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s’accomplit le divin sacrifice de notre rédemption, et, Reine 
des martyrs, elle y eut une bien grande part puisqu'elle avait 
enfanté et nourri la sainte Victime. Quoi de plus puissant 
pour déterminer Marie à exaucer les vœux de ceux qui la 
prient ? Quel argument plus fort peut-elle invoquer auprès de 
son Fils pour nous obtenir le pardon de nos péchés ?

Un troisième titre encore recommande cette Association : la 
pensée de la mort que, sagement et à dessein, elle excite et 
entretient dans les âmes. Cette pensée, nul, vous le savez bien, 
ne l’a jamais méditée qui n’ait vu diminuer en lui, sous le 
souffle de la grâce divine, la préoccupation des intérêts d’ici- 
bas, et s’accroître le désir des biens de la vie future.

Poursuivez donc avec ardeur, Fils bien-aimés, l’accomplisse­
ment de la mission qui vous est confiée. Dépensez tous voc 
efforts à étendre cette Association chaque jour de plus en plus 
et à la rendre partout florissante tant par *e nombre des Asso­
ciés que par l’éclat des vertus chrétiennes.

Comme gage des faveurs divines, Nous vous accordons très 
affectueusement dans le Seigneur, à vous et à toute la famille 
religieuse que vous gouvernez avec tant de sagesse, la Béné­
diction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 30 avril 1911, la hui­
tième année de Notre Pontificat.

Pie X, pape.

L’Apostolàt de la Bonne Mort
L’association de N.-D. de la Bonne Mort, ou l’Apostolat de la 

Borine Mort exercé sous le patronage de la T. S. Vierge, n’est 
pas une de ces Confréries proprement dites dont les statuts 
prescrivent une certaine solennité pour la réception avec des 
formalités particulières, par exemple, un temps d’épreuve, 
l'imposition d’un habit spécial, d’un cordon, etc... C’est une 
pieuse union, une Œuvre pie dont la nature manifeste 
l’intention évidente de l’Eglise de n’imposer à ses membres 
aucune obligation onéreuse en échange des immenses faveurs 
spirituelles qu’elle met à leur disposition : pas d’engage­
ment pour les Associés à vivre ni à faire des actes con­
formément aux conseils évangéliques, comme dans la vie


